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Au salon mondial Vinitech Sifel, 
qui s’est tenu sur trois jours la 
semaine dernière à Bordeaux, 

les nouveautés attiraient les visiteurs 
professionnels. C’était le cas sur le 
stand de Smurfit Kappa, un géant 
qui propose tous types d’emballages 
pour le vin. Hervé Syras, trente ans 
de maison et responsable du site de 
Beychac-et-Cailleau (45 personnes), 
est intarissable sur le sujet. 

« De 10 000 bouteilles par an à 
200 millions, nos clients ont des be-
soins différents. Nous vivons une ré-
volution, avec une personnalisation 
maximale de chacun des emballa-
ges. » Devant nous, des cartons de 
toutes formes et couleurs, un vérita-
ble arc-en-ciel. Loin de la boîte classi-
que, blanche, impersonnelle. 

L’expert égrène ce qui bouge. « Le 
carton de 12 disparaît au profit du six : 
les amateurs achètent moins et pré-
fèrent panacher. Les six bouteilles à 
plat (et non 3 sur 3) ont la cote, c’est 
plus élégant. Le top est de mention-
ner le château au fond du carton (vi-
sible en sortant les bouteilles) et d’uti-
liser son extérieur, en le décorant du 
côté où il n’y a pas les rabats. » On a 
l’impression alors d’un véritable ta-
bleau, agréable aux yeux, et qui ne se 
fend pas à l’ouverture (voir sur la 
photo la caisse du domaine Montes-
quiou, Jurançon). 

Le linéaire triste des BIB 
L’essentiel du vin étant acheté en 
grandes surfaces (en majorité par les 
femmes), il s’agit d’attirer l’œil et de sé-
duire. D’autant que le choix, d’après 
les études, s’opère en 12 secondes en 
moyenne. « Nous multiplions les 
motifs et les formes, notamment 
pour les linéaires de BIB (1), souvent 
tristes », souligne Pauline Haussard, 

graphiste. Certains s’apparentent 
même à un sac à main (2). Jamais la 
mise en scène du vin et sa théâtralisa-
tion n’ont été aussi poussées. 

Sur son écran, les motifs à la mode, 
comme pour des vêtements : « fleurs 
bien colorées, formes géométriques 
(carré, triangle) et matières brutes 
(marbre…). » Certains BIB ont les cô-
tés du carton biseautés (et non à an-
gle droit) pour dégager une surface 
où imprimer des couleurs. Ils sont 
aussi plus solides et, les uns sur les 
autres, ne s’affaissent pas. « Il faut pen-
ser au transport. Il n’y a pas que le 
look. » 

À propos de transport, Hervé Syras 
sort sa caisse spéciale e-commerce 
(7 millions de bouteilles expédiées). 
« Renforcée, on peut y loger un car-
ton de six. Pas la peine de l’ouvrir 

pour transvaser le contenu. » Autre 
nouveauté : protéger une caisse en 
bois par une autre en carton. « Pour 
préserver l’environnement, des pays 
n’acceptent plus les films plastiques 
des premières. » 

Dernier point, le Pouch-up, cette 
poche flexible (1,5 l de vin le plus sou-
vent) lancée par la société, il y a quel-
ques années. « Le marché se déve-
loppe » avance-t-on. Là aussi, on joue 
sur des couleurs flashys. 

(1) Un tiers des volumes vendus en 
grande distribution française est 
conditionné en BIB. Le terme BIB, 
marque déposée par Smurfit Kappa, est 
presque devenu un nom générique.  

(2) La tendance est aussi aux BIB étroits 
pour se glisser dans la porte du frigo.

EMBALLAGE Smurfit Kappa a présenté au salon Vinitech Sifel toutes ses 
nouveautés pour les caisses de vin, les BIB ou les cartons dédiés au e-commerce

Sur les cartons, forme, 
couleur et séduction

Hervé Syras, trente ans chez Smurfit Kappa, déballe ses nouveautés, au salon Vinitech Sifel.  
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Vins

Smurfit Kappa, leader mondial de 
l’emballage à base de papier, pré-
sent dans 33 pays, a réalisé 8,7 mil-
liards d’euros de chiffre d’affaires 
en 2017. Soit, à titre de comparai-
son, le double du CA de la filière vin 
bordelaise. L’entreprise, dont le 
siège est en Irlande, opère de la fa-
brication du papier et des machi-
nes pour emballer, jusqu’au carton 
final et son graphisme. En Gironde, 
elle est présente à Biganos (usine 
de 450 personnes) ; à Saint-Seu-
rin-sur-l’Isle et Beychac-et-
Cailleau. Elle a aussi des installa-
tions à Uzerche (19) et La 
Française (82). Smurfit possède 
100 000 ha de forêt et recycle une 
partie de ses cartons.

UN GÉANT DU CARTON

CHÂTEAU CASTÉRA 2010 
Saint-Germain d’Esteuil (33) 
Tél : 05 56 73 20 60. 
Prix : 19,50 €. 
 
Médoc. Direction Saint-Germain 
d’Esteuil, au nord de Saint-Estèphe, 
dans le Médoc. C’est ici que se 

trouve le château 
Castéra.  
Un cru bourgeois dont 
les vins vieillissent 
bien, comme en 

témoigne ce 2010. 
Peut-on s’en éton-

ner ?  
Il s’agit là d’un 
des plus grands 
millésimes de ces 
dernières années. 
Et comme atten-
du, le temps a fait 
son œuvre avec 
délicatesse, révé-
lant le potentiel 
annoncé lors des 
vendanges. Des 
notes de cuir, de 
venaison. Des 

tanins fondus 
accompagnent un propos qui 
gagne en largeur. Le vin s’étire sans 
s’alourdir. Une finale délicate. Du 
classique sans chichi. Le mercure 
peut baisser.

LA BOUTEILLE 
DU MARDI

« La bouteille du mardi » est ouverte 
à tous. Merci d’envoyer vos échan-
tillons à César Compadre, « Sud 
Ouest », 23 quai des Queyries, 33094 
Bordeaux Cedex. Échantillons récents 
à la vente avec plaquette de présen-
tation, fiche du produit, circuits de 
vente et prix.

ÉCHANTILLONS

Crus Bourgeois 

Frédérique de Lamothe quitte la di-
rection de l’Alliance des crus bour-
geois du Médoc, poste qu’elle occu-
pait depuis onze ans. Depuis cette 
époque, où le classement fut annulé 
par la justice, cette famille de vigne-
rons a remonté la pente. En 2020, un 
nouveau classement doit ainsi voir le 
jour. En dix ans, l’Alliance a aussi mul-
tiplié les opérations de promotion 
dans le monde. Une délégation vient 
par exemple de rentrer d’Asie. 

L’OIV a un directeur 
espagnol 
L’Organisation internationale de la vi-
gne et du vin (OIV), basée à Paris, et 
qui compte 47 États membres, a un 
nouveau directeur. Il s’agit de l’Espa-
gnol Pau Roca, qui succède au Fran-
çais Jean-Marie Aurand, et ce pour un 
mandat de cinq ans. La présidente 
est une Chilienne, Regina Vander-
linde. L’OIV, organisme de référence, 
définit les normes et les procédés 
pour produire du vin. 

Partenariat Bordeaux 
City Bond et Chronopost 
Chronopost (réseau de livraison de 
colis express) et Bordeaux City Bond 
(BCB) reconduisent leur partenariat 
initié en 2014. BCB propose à ses 
clients (négociants et autres…) un 
entrepôt de stockage sous-douane et 
des services d’expédition de vin à tra-
vers le monde. Cette structure, créée 
en 2009 par la CCI, va en effet cons-
truire de nouveaux entrepôts près de 
Bordeaux. 

Sortie de l’Index des 
produits phytosanitaires 
À l’heure où l’utilisation des produits 
phytosanitaires est de plus en plus 
contrôlée, la sortie de la nouvelle édi-
tion de cet index est attendue. Au 
menu, la liste des produits, leur utili-
sation et la réglementation. Les utili-
sateurs ont tout pour choisir les pro-
duits moins nocifs, voire certifiés bio. 
Les meilleures pratiques sont listées. 
Index acta phytosanitaire 2019. Acta 
Éditions. 1 040 pages. 46 euros.

LES ÉCHOS 
DU VIGNOBLE

COTATION DU VRAC  
SYNDICAT  
DES COURTIERS 
Prix en euros HT (tonneau de 900 l) 
Source : CIVB 
RÉCOLTE 2016  
Bordeaux rouge : 1 300-1 500 
Bordeaux sup. : 1 500-1 650 
Côtes : 1 400-1 500 
Médoc : 2 000-2 400 
RÉCOLTE 2017 
Bordeaux rouge : 1 150-1 500 
Prix moyen Bx rouge : 1 242 € 
Bordeaux supérieur : 1 500-1 600 
Côtes : 1 400 - 1 500 
Graves rouge : 2 200-2 400 
Médoc :  1 900-2 300 
St. Émilion :  3 800-4 200 
Sat. St. Émilion : 3 000-3 200 
Lalande de Po. : 3  900-4 200 
Graves blanc : 1 700-1 950 
Sauternes : 6 000-6 500 
Bergerac rouge : 900-1 000 
Bergerac sec : 950-1 150 
Côtes de Bergerac : 1 150-1 200 
Monbazillac : 3 000-3 100 
RECOLTE 2018                                                                               
Bordeaux rosé : 1 250-1 350                                    
Bordeaux blanc : 1 000-1 300                                       
Entre-deux-Mers : 1 150-1 300                       
Graves  supérieures : 2 000-2 200 
Vin sans indication géographique 
(VSIG) rouge : 65/70
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